
LE CANADIEN ILLUSTRÉ.

--hue! cria le postillon, et l'attelage partit à uit trot -Je m'en doutais. Les Parisiens de Paris, ça se reconnait

t'a pide, glui devait siugulièremlient se ralentir aussitôt que la ttut de suite.

diligeiee serait sortie d la vill.

Le conducteur exhiba triomph:dement une de ces éniorUes

pipes et) poreelaine dont le voisinage de rnAlee rend In-age
e-xtrement commun dans nue p: rtie de la Fraicle Coité -

il la bourra de tabt e.c-oporal, et il se dispottsait à lu:llumer,

<quand. jetant titi rart sur son compailon de 1 mguette. il le
troliva si ir'le. si uiain 'ntn. si délicat, go il t'lit pris (luite rte

de serpule iii-ité, et qu'il lui demanda, ei souW'leit à demi

.; casquette le d rap bleu, sou taelée d argent :

-Lodeur d e la pipe ne vous inconiode pas, mou jeune

monsieur?

- uIuiincmmder! s'écria Léoun Rindl, par< exemple ! Tel

qu vouLS me voyez. je l'adore, j'en use mo-nm.

-Ah bah : Vous funlîz

-Conîne un loiiine.

-A v0re i L t 1

-Quel ge iie diiiez vous dne ?

-Daiîne : je le sais pas au justc... quinze ou seize an, tout

au plu.
-J 'en ai dix-neuf.

-Ei bien ! parole d'honneur, vous ne l's paraissez pIs.
-C'est possible, répondit Léon lb iIi avec iu:ouciaice, ci)

ta iant le geste île friser sa moustache absente.

Il tira de sa poche un petit sac le velours vert, brodé do

soie et d'or, et un cahier de papier de riz, et, prenant dais le
sac une ou deux pincées île tabac ture, il se mit à rouler un

.ppet) avec toute l'aidresse d'un bachelier de S'aaaque ou

d'uit muletier île Ségovie.
-lit peu defeu, s'il vous plait. mion brave. dit-il ensite au

couducteur qlui lui tendit sa pipe embrasée, et le vit avec une
admiration profonde avaler sa lallmée et lai rendre tantôt pari

une uarille, tantôt par lautre.

-- Peut être bien que vous êtes voyageur du commerce pour
les vins fins et, les eaux-de.vie? demtanda le conducteur pour
renouer la eonver'sation.

-Noi], mon brave.
-C est cependant une partie bien distinguée, et tous ces

iess'eurs les voyageurs sont aiiables et rigolcurs ollne pas
un! Quand j'ai la chance d'en avoir uit sutr ma banquette je
sais d'avance que nous allons rire. Et vous. mon jeune imon
sieur, peut-on vous demnailer, sans vous conniiander, qu'est-ce
qtue vous faites ?

-Je suis étudiant.
-En médecine ?
- Non. en droit.

-C'est-à-dire que vous étudiez pour deveuir avocat ou
juge ?

-Juste.
-Ah ! certainement, c'est aussi un bel état. Mais j'aine-

rtais mieux voyager pour les vins fins et les cognacs. On a plus
d'agrémnent.

-- Cela dépend des goûts.
-Bien entendu. Mais les alcools, à moi, c'est mon faible.,.

Et vous venez de loin, comme ça
-De Pakris.

- )I vi-ci.

-- Il n'y al pas de quoi. Et vcyus allez jiusqu'à Efinal.
-Je n'en sais rien,

L- condnetur fixa sur Léon EîdaLI ses gros yeux étonné,,
-Vous tn'en savez rieu ! rélipéta-t-il.

- N o)l.

C ient ça ? Il fiaudra bien que vous descenidiez quel-

lac part. a r: .
-Oui, mais je deseemlrai plus tôt ou plus t:ird,seloi le ren-

eigiiUinc t <Jie vous allez Ie donner.

-Tout a vos ordres, mon jeune monsieur.

-Y a-t-il lO que vous étes colducteur sur cctte

route ?
-Plus de quin;z ats.
-. lors vous dlevz connaitre, dans leurs moindres détbils,

US 1'5 qIni boidt int la oute ?
-h ! j, \ous en réponds: I! n'y a pai un hameau, pas tn

elte. pas une teure., dlans tout le r:Iyotn que mta vue emnbrasse
depluis cet te banque. dont je ne pui:ïse vous dire les noms.

-Puiso j'il en est ainsi, vous coltnnaisseZ le châ teau de
Rlochetailie ?

-- Parblen, je le crois bien. La veiture pass devant ; il ct
tu bout d'une aviieill superbe. je vous le ferati voir.

-A (lui ap lpartient-il ?
-A Mme~' la comIatesse de Kérul.
-Ml e on veuve ?
-Veqvo depuis bien près de trois ans. Je mle rappelle,

co:llle si c'était hier, que j'ai arrêté mes chevaux sur la route,
pour hisser traverser le convoi de défunt M. le comte qu'on
ien lit au cillntire.

-Mais ;lors, dit vivement Léon R-m i(lai, elle ne doit plus
être jelune, ette comîtesse ?

-Eh bien t c'est là ce qui vous trompe. Je ne lourrais lias
li-e au juste soit ige, ni-us je la vois quelquefoiý à la grille le

son pore, avec ses grand', vêtements noirs. et elle est belle
î-conu1e uni sain te bere.

Léon llandL fronça le sourcil. Son charmant visage prit
une iryable expres.ionî de dourcté, et d'un geste brusque il
juta la cigarette à peine entatiée qu'il fumait.

ILtois nous d'a jouter que cette pantoine expressive paSsa
coim pléteieit inaperçue (lu condneteur.

Et, reprit le jeune voyageur ait bout d'un instant, quel
est le village le plus proche ?

-('est tun gros bourg <lui s'appelle Rixviller.
-A quelle distance ?

-A une petite lieue ct demie. Six jolis kilomlètres.
-Il doit y avoir une auberge, à Rixvlier?
-Ah ! fiht;-e oui, il y en a une, et elle est assez connue,

encore! C'est la renommée (lu pays ! l'auberge du CuEVtu:Um
D'AR 'RNT, tenue par la veuve Monique CleigetI Et comume
elle cuisine, la digne femme ! On vient de bien loin chez elle
(de plus de quatre licites, je vons assure), tout exprès pour
mlianger de sa micarcte i de carpes et de perches, et de sa fituire

Meurette, non franc coitois (le la iliatelott:.


